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Le bois de Vif a laubier blanc, peu épais, 
et le cœur d’un beau rouge-orange, nuancé, 
très-dur, très-lourd, d’un grain fin, incorrup- 
tible, prenant un beau poli, très-propre aux 
ouvrages de marqueterie, de tour, et pour 
plaquer des meubles; le croisement de ses 
fibres le rend aussi très-propre aux ouvrages 
de charronnage et à tous ceux où il faut du 
liant et de la dureté. Cependant on ne plante 
aucun if pour ces usages, et il n’en existe 
aucune forêt nulle part. Autrefois on le pro- 
diguait dans les jardins d'agrément, où on le 
taillait sous toutes sortes de formes; mais, 
en abandonnant ces goûts bizarres, on a cessé 
de multiplier l’arbre qui était le seul propre 
à les satisfaire, et l’if est aujourd’hui assez 
rare partout, quoique son bois soit toujours 
estimé. 

L’if peut se multiplier de boutures faites 
pendant l'hiver, à l'ombre et dans une terre 
substantielle; mais les arbres qui en pro- 
viennent ne sont ni aussi beaux ni ne s’élè- 
vent autant que ceux provenus de graines. 
C’est par graines,qu’il donne assez abondam- 
ment, qu'il faut donc le multiplier; on doit 
les semer aussitôt qu’elles sont müres, afin 
que la plus grande partie lève le printemps 
suivant; autrement elles seraient deux ou 
trois ans à lever. On fait le semis sur un bout 
de planche à l'ombre, en terre douce et 
fraiche, et quand le plant a 3 ou 4 pouces de 
hauteur, on le repique à la distance de 8 à 
12 pouces, et on le laisse grandir jusqu’à ce 
qu’il ait atteint la hauteur de 2 à 4 pieds, qui 
est la taille la plus convenable pour le planter 
enfin à demeure. Quoique lif ne soit pas 
difficile sur la nature de la terre ni sur l’ex- 
position, il croît cependant mieux en bonne 
terre à blé que dans toute autre. On a même 
remarqué que des ifs venus en terre très- 
calcaire avaient le bois moins bon que celui 
d’autres ifs venus en terre moins calcaire. 

Il existe quelques autres espèces d’if dont 
je ne parle pas, parce qu'elles ne peuvent se 
cultiver en pleine terre sous notre climat. 

6. PIN (lat. Pinus; angl. Fir; all. Fichte ; 
ital. Pino ). — Voici le genre le plus nom- 
breux en espèces, et le plus utile de la famille 
des conifères. Les zones froides des deux 
mondes en produisent des forêts immenses, 
tandis que les pays chauds n’en montrent 
que quelques espèces particulières et en pe- 
tit nombre. Quelques-unes s'élèvent à plus 
de 150 pieds de hauteur,et d’autres atteignent 
au plus 12 ou 15 pieds d’élévation. Toutes 
ont les feuilles filiformes, longues de 2 pou- 
ces à 1 pied, réunies de 2 à 5 à la base par 
une petite gaine; les fleurs sont monoïques, 
disposées en chaton , et le pollen des fleurs 
mâles est si abondant, qu'emporté au loin 
par le vent et tombant sur la terre, on l’a 
quelquefois pris pour une pluie de soufre. 
Le fruit, appelé céze, est de différentes gros- 
seurs, selon les espèces. Les graines ne mü- 
rissent qu’à la seconde année, et même qu’à 
la troisième dans le pin Pignon. Ces graines, 
munies d'une aile plus grande qu’elles ( ex- 
cepté dans le Pignon et le Cimbro ), sont fa- 
cilement disséminées au loin par les vents. 
Toutes les espèces de pin produisent de la 
résine ou du goudron en plusou moins grande 
quantite, et leur bois, toujours de longue du- 
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rée et propre aux constructions, est d'autant 
plus estimé qu’il provient d’une espèce à 
plus grandes dimensions, qu’il a le grain plus 
fin et offre plus de résistance aux agens des- 
tructeurs. Jusqu'à présent, c’est dans le pin 
sylvestre que les peuples de l'Europe ont 
trouvé le plus de qualités utiles, et c’est par 
lui qu’il convient de commencer l'énuméra- 
tion des espèces susceptibles d’être mention- 
nées dans cet ouvrage. Pour les présenter 
avec un certain ordre, on les divisera d’a- 
près le nômbre de feuilles contenues dans 
chaque gaine. 

1. Pins à deux feuilles. 

Pin syvestre ( Pinus sylvestris, Lin.:; angl. 
S pine; all. Xiefer ; ital. Pino), 

Pin de Riga, pin de Russie, pin de Haguenau, 
pin de Genève, pin à mâture,—Cet arbre pré- 
cieux paraît varier et perdre de ses qualités 
à mesure qu’il s'éloigne des parallèles placés 
entre le 50° et le 60° degrés de latitude nord 
de l’Europe; aussi est-ce de ces régions que les 
puissances maritimes le tirent de préférence 
a toute autre pour la mâture de leurs vais- 
seaux et pour diverses parties des construc- 
tions navales, civiles et militaires. Il faut 
croire qu’il s’y multiplie rapidement, car, 
d'après l’immense quantité qu’on en tire 
chaque année depuis des siècles, le pays en 
serait dépourvu s’il n’y croissait pas plus 
promptement qu’en France, et ne se repro- 
duisait pas plus abondamment par ses grai- 
nes. On le trouve aussi dans les Alpes, les 
Pyrénées, les Vosges, en Auvergne; mais 
dans aucun de ces endroits on ne lui recon- 
naît ni la hauteur ni les qualités de celui qui 
nous vient d’au-delà du Rhin. C’est pour- 
uoi les économistes et les constructeurs en 
ont une espèce distincte de ceux de la même 
sorte naturels ou élevés en France, tandis 
que les botanistes soutiennent que ces diffé- 
rences ne constituent que des variétés dues 
au climat et au territoire. Le gouvernement 
en a fait venir des graines de Russie il y a 
une trentaine d’années, et en a fait planter 
une petite forêt près de Rochefort, qui donne 
actuellement de grandes espérances. Des par- 
ticuliers en ont planté aussi dans l'espoir 
qu’il soutiendra chez nous la réputation qu’il 
a dans le nord. La forêt de Fontainebleau en 
contient maintenant à peu près 10 mille ar- 
pens de différens âges, et dont le premier 
semis a été fait avec des graines tirées en 
partie de Russie en 1786; je dis en partie, 
car on a semé en même temps et en mélange 
du pin maritime. 

Pour que le pin sylvestre atteigne toute sa 
hauteur, qui est de plus de 100 pieds, il faut 

u’il croisse en forêt et en futaie; alors sa 
üge file droit comme un cierge et son écorce 
reste lisse et grisätre; ses rameaux, ternés 
ou quaternés, forment des étages plus éloi- 
gnés les uns des autres el le bois du tronc en 
est meilleur; ses feuilles, longues de 3 pouces 
dans les jeunes plants bien venant, et lon- 
gues seulement de 2 pouces sur les arbres 
adultes, sont d’un vert gris sombre, raides et 
fort dures. Les fruits ( #g. 71 ) sont petits, 
plus courts que les feuilles, restent de la gros- 
seur d’un pois pendant la première année, | 


